Chronique de « hit and run », 2002

Les habitués des clubs lutétiens ont peut-être déjà goûté le swing contagieux des formations réunies par Xavier Richardeau qui, après un Live in Paris autour des partitions du pianiste Freddie Redd, lance ici son baryton ample et voluptueux à l'assaut d'un nouveau répertoire : de remarquables compositions originales dont le juste équilibre entre immédiateté du plaisir et méandres des subtilités musiciennes fait merveille. Freddie Redd n'est pas oublié, qu'on salue d'un The Thespian étonnant ; Jaki Byard se voit rendu un triple hommage au travers des arrangements habiles du pianiste Pierre Christophe (Tribue to Jimmy Slide, originellement écrit pour le danseur de claquettes du même nom ; Two five one ; Out front), qui en fut l'étudiant à New York et en reste le disciple à Paris ; le guitariste Yves Brouqui propose un Brook's idea d'une belle sensualité. 

Fabien Mary (trompette), Mourad Benhammou (batterie) et Nicolas Rageau (contrebasse) complètent cette équipe de boppers auquel on ne pourra assurément reprocher de ne pas connaître son affaire ; les aînés Luigi Trussardi (contrebasse) et Alain Jean-Marie (piano, dans son élément sur le chaloupé A Caribbean thing du leader) viennent enfin partager leur plaisir et revivifier la chair d'un jazz mainstream qu'on n'avait plus entendu avec pareille urgence et générosité depuis longtemps. Ca galope avec une folle élégance, ça surprend plus souvent qu'à son tour, ça swingue comme rarement ; le son chaleureux et velouté du saxophone de Xavier Richardeau, à la hauteur des rares instrumentistes qui se sont fait une spécialité du baryton (Mulligan, Adams) et dont il a travaillé l'héritage sur les scènes new-yorkaises, devrait entraîner les heureux acquéreurs de ce Hit and run jubilatoire dans tous les caveaux qu'il inondera de swing. 

Bernard Quiriny  , chronic’Art, 2002.

Chronique de “Everlastin’ Waltz”, 2005

Après le classieux et très réussi Hit and run, en sextet, c’est toujours avec le même plaisir qu’on retrouve le gros son généreux du saxophone baryton de Xavier Richardeau, digne héritier des patrons américains de l’instrument (Gerry Mulligan, Pepper "The Knife" Adams, Harry Carney) : avec Everlastin’ waltz, il continue en beauté et sans complexe son chemin sur les routes d’un jazz mainstream et bourré de swing, genre où son phrasé fluide et véloce et sa fougue tempétueuse font merveille. Si l’on retrouve l’excellent Alain Jean-Marie au piano (lequel appose quelques touches caribéennes à l’ensemble, renforçant l’énergie chaloupée de l’ensemble), c’est le guitariste Jean-Marie Bordier qui prend ici les devants au côté du leader en signant cinq des neufs compositions originales de l’album et en illuminant celui-ci de solos d’une grande élégance. Gildas Bocle (basse, remarquable solo à l’archet dans Phiphi bop) et Arnaud Lechantre (batterie) portent tout cela avec une belle constance et un parfait sens de l’à-propos. Des mélodies bien tournées, une section rythmique qui pulse en toute légèreté, des structures solides et tenues au quart de temps près, un détour fugace par le saxophone soprano (avec lequel Richardeau se montre également très à l’aise) et, par-dessus tout, un appétit de jouer inextinguible et une énergie roborative et lyrique : additionnez et poussez un peu le volume, vous aurez les genoux qui sautillent pendant une heure. 

Bernard Quiriny, chronic’Art, 2005 

SELECTION DE DVD

Le Monde 07/04/05

Xavier Richardeau ; Collection Jazzmen d’Aujourd’hui
Premier numéro d'une collection intitulée "Jazzmen aujourd'hui", le DVD consacré au saxophoniste baryton Xavier Richardeau est une excellente entrée en matière. Production modeste, en famille (les Lourié), qui soigne le menu, l'identification graphique, la réalisation et la prise de son. Xavier Richardeau, musicien entier, bouillant sur tempo enlevé, d'une grande sensibilité dans les ballades, est de ceux qui trouvent dans les standards, le pré- et le post-bop, une bonne partie de son inspiration. De l'étude et du respect de ces fondamentaux, Richardeau et ses musiciens, filmés en 2003 au Franc-Pinot, club parisien de l'île Saint-Louis, tirent un jazz fort justement présenté comme d'aujourd'hui.
Au concert, d'une durée d'une heure, le temps d'un set, s'ajoute un documentaire sur le saxophoniste. Il s'agit d'éclairer sur des amitiés, un entourage, le désir forcené de musique d'un garçon destiné à devenir agriculteur dans les Charentes. On se retrouve d'abord au Houdon, café du quartier des Abbesses, devenu repère des nuits enflammées du jazz parisien. Retour sur les années d'apprentissage de Xavier Richardeau, pas à pas, les trois ans à New York, l'arrivée à Paris, un premier disque au début des années 1990… Et, surtout, de bout en bout, la conviction formidable qui anime le musicien.
1 DVD Vaugi productions/Nocturne 
Sylvain Siclier
XAVIER RICHARDEAU PINCE L’OREILLE

Le saxophoniste baryton s’est fait connaître d’un plus large public, lorsqu’il a collaboré avec Dee Dee Bridgewater, en 1997. Puis il est parti s’établir. New York, où il a affûté sa science du be-bop. Xavier Richardeau appartient aux nouvelles générations de jazzmen qui redécouvrent les bonheurs infinis de cette musique née aux États-Unis au milieu du XXe siècle. De retour en France, l’artiste charentais a pris les routes à la tête d’un nouveau quintette, qui comprend le pianiste Pierre Christophe et le contrebassiste Nicolas Rageau. Le leader a publié l’album, Live In Paris (Taxi Records/Mélodie) et rôde déjà le répertoire du suivant. Avant deux concerts parisiens au Duc des Lombards (27 et 28 décembre), il jouera le 23 à Poitiers, au Pince-Oreille.

L’HuMANITE , décembre 2000.

